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représentant une déesse antique. 
C'était petit et précieux, Infiniment.

—En effet, elle est très belle! . 
Mais peut-être votre mari en a-t-il 
garde une autre, Invisible, et autre­
ment précieuse ?

\Г Cartes d’Âffaires ] JANVIER
AU FOYER BOITE AUX 

QUESTIONS
Dernier quartier, le SI déc. 

Nouvelle kme, le 7 Janv. 
Premier quartier, le 15 

Pleine hme, le 23 
Dernier quartier, le 30.

Comme il y avait une totale in­
compréhension dans les yeux de l’é­
pouse, le prêtre approcha sa chaise:

—Un vrai bijou. Madame, c’est 
une chose très belle et indestruc­
tible qui vous entoure ne représente 
pas grand’chose 
la garde pas longtemps

—Et que garde-t-on? Rien !
—Heureusement, si ! On garde

le bijou spirituel 
bague invisible que la Charité pas­
se à un doigt mortel -pour toujours 
Vous entendez bien, Madame ?
Pour toujours!

—Ceci, c’est de la poésie!
—Ceci, c’est la plus réelle des réa-

Avocat Avocat Q.—Comment 
savoir si mon fr 
vant, quand il a cessé de répondre 
à mes lettres tous les mois comme il 
avait l’habitude de la faire. Je pos­
sède encore sa darn 1ère adresse. — 
Serait-il possible et pratique de fai­
re annoncer la chose à la radio ?

R—La première chose à faire se­
rait de vous adresser aux autorités 
de l’endroit qu’il habitait lorsqu’il 
vous adressa sa dernière lettre. Peut 
être pourraient-ils faire des recher­
ches pour vous et vous renseigner sur 
la date de son départ et sa destina­
tion.

’y prendre pour 
est mort ou vi-&F. Dodd Twee die Nous réservons notre 

indulgence pour les par­
faits. — Vauvenargues.

Se repentir et recom­
mencer, voilà la vie.

— Cherbuliez.
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La Constipation
Avocat Avocat Dans une bien pauvre maison,

Et pendant la froide saison,
Une femme pleure et soupire,
Les yeux fixés sur son enfant 
Soudain, l’enfant eut ùn sourire : 
“Mère, fit-й tout triomphant,
“Pour braver la faim et la bise, 
“Nous aurons du pain et du feu,
“Car je veux aller à l’église 
"Emprunter vingt sous au bon Dieu.’’

Albert J. DIONNE Les autorités médicales sont d’ac­
cord sur le point quun mouvement 
par jour des intestins est à désirer. I

Nos aliments se digèrent automa-j 
tiquement, et tant que la digestion j 
se fait d’une façon normale, nous ne 
nous en rendons pas compte. Il nous 
incombe cependant de nous préoc­
cuper de nos aliments et de notre 
régime journalier. En général, la 
constipation vient de mauvaises ha­
bitudes et d’insouciance au sujet de 
ces habitudes, et c’est l’individu qui 
en souffre qui doit se blâmer lui-mé- 
me pour l’état de sa santé.

La constipation fâit éprouver au 
malade des sentiments de lassitude 

' et d’abattement. Il souffre aussi, par- I fols, de maux de tête et d’un man- 
j que d’appétit. La constipation est la 
1 cause aussi d’hémorroïdes et d’irri- 
1 tabilité des intestins.

1-Е. MICHAUD lités En second lieu, faites annoncer 
cette recherche avec sa photogra- 

Le pouce et l’index fermés, comme phie si vous l'avez, dans les grands 
pour une démonstration, l’abbé con- journaux, de préférence ceux dans 
tinue: lesquels vous croyez qu’il ait quel-

—Je suppose que, dans sa vie, vo- que chance de la voir. — Il serait 
tre mari ait fait comment dirai- possible de faire annoncer à la ra­
ie ? une folie spirituelle! dio, mais ce devrait être le dernier

—Pauvre cher homme! moyen, et il a moins de chance de
—On fait si facilement des foUes réussir, 

humaines! Tel objet ancien Q.—Pourriez-vous me dire si le fils
tel bibelot tel collier qu’on achè- d’un cultivateurs travaillant chez 
te parfois pour une fortune son père les trois quarts de l’année

—Mon mari m’a offert jadis un doit payer la taxe de comté et la 
collier de perles taxe d’Ecole, n'ep ayant jamais payé

—Vous voyez bien! Il aurait auparavant, 
pu faire la même chose dafts l’or- R.—Oui. s’il est majeur,
dre spirituel ? Une supposition ? Q>-On dit que la première per- 
J'ai vu votre mari, il y a un an sonne à ouvrir la porte de la mai- 
Je lui ai expliqué que. dans le dio- son, le matin de Noel, sera heureuse 
cèse de Paris, il y a deux millions toute l'année. Qu'en pensez-vous ? 
de pauvres gens voués à la déchéan- R —Ceux qui se lèvent générale-
ce morale parce qu’ils n’ont pas d’ë- ment tard n’ont pas de chance. C'est 
glises Je lui ai cité tel lotisse- un€ superstition qui a grande vogue 
ment à Villeneuve-la-Garenne au en Ecosse.
Blanc-Mesnil à Dammartin-en- Q—Quelle
Goele. où un prêtre succombe, par- manach" ? 
oe que la population est trop dense. R-—Le mot “almanach" nous vient
ou trop dispersée Pas d’église des orientaux et signifie “la lune", 
pas d’écoles pas de maison d'oeu- tes- 565 retours périodiques rappro- 
vres, et du chômage Moi. qui ai chés fut d'abord la base pour la di- 
vu qui ai vécu la misère du fau- vision du temps; les primitifs ca- 
bourg, je lui parle avec tout mon tendriers lunaires en font foi; on se 
coeur Je réussis à l’émouvoir base maintenant sur la marche du
Tl va à son bureau il me signe soleü. ce qui est beaucoup plus lo- 
un chèque de cent mille francs Bique. En dépit de ce changement et 

de l’évolution de l'almanach lui-mê­
me, qui de nos jours comprend bien 
autre chose en plus des chiffres et 
des prédictions atmosphériques, (on 
y trouve des chroniques, des nomen­
clatures, documentations, et des é- 
crits de tous genres» on lui a con- 

Q—Pourriez-vous m’enseigner un 
traitement pour conserver ses mains 
blanches.

ВЛ
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hrH '
L’enfant, à l’église, arriva,
Et vers l’aulel il s'élança 
Le pauvre petit, à genoux,
S'écria, la paupière humide :
“O mon Dieu! prètez-moi vingt sous ! 
“De trésors votre main est pleine 
"Vingt sous! ah! pour vous, c’est si peu ! 
“Et nous vivrons une semaine 
“Avec les vingt sous du bon Dieu.

Tel.: 323

Credit Guarantee
Percepteur de Vos Crédite 

en souffrance

La patience est nécessaire à la vic­
toire sur la constipation, mais nous 
Remporterons la victoire qu’en veil­
lant soigneusement sur notre régi­
me alimentaire et en allant réguliè­
rement à la selle. Il ne faut pas se 
fier sur les lavements et les purga­
tifs, car loin de guérir la constipa­
tion, les lavements et les purgatifs 
en sont trop souvent la cause. Il ne 
faut Jamais se donner des lavements 
ni prendre des purgatifs que sur or­
donnance de son médecin.

H nous faut diminuer la quantité 
de matières protéiques comprises 
dans notre alimentaire. Le régime 
doit comprendre tous les jours des 
légumes, des fruits et des céréales à 
grains complets. Il faut boire beau­
coup d'eau, chaude ou froide à notre 
goût; commençant par un verre ou 
deux le matin en nous levant, et la 
même quantité entre chaque repas. 
De plus, il nous est permis de pren­
dre des breuvages avec nos repas.

Il nous faut aussi de l’exercice tous 
les jours. Ce sont les mouvements 
qui exercent les grands muscles ab­
dominaux qui aident à vaincre la 
constipation.

39, rue Canada, 
Edmunds ton, — An 

ÜNneuzeer
N. B.

e|t l'origine du mot “Al

Architectes ■ SERVEZ DU

CAFÉ
KING
COLE;

Le bon curé qui l’écoutait 
Derrière l’autel souriait ;
Hors de sa cachette il se penche, 
Et près du naif emprunteur,
Fait fouler une pièce blanche 
Merci! reprend avec candeur 
L’enfant, qui croit qu’à sa prière, 
L'argent est tombé du ciel bleu ; 
Puis il court bien vite à sa mère, 
Porter les vingt sous du bon Dieu.

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

La femme se lève les bras en l'air: 
—Une folie !
—Précisément, une folie !
Mais, avec cette folie-là, la’rche- 

vêché bâtit une chapelle, où vien­
nent prier des femmes et des en­
fants d'ouvriers 
paroisse se forme, s’aggrandit 
catéchismes s’instaurent. Et voici 
tout un pays moralement sauvé par 
un geste 

—Je le répète 
—Beaucoup moins. Madame, que 

celui da’cheter. pour le même prix, 
un caillou blanc, ou bleu, ou vert, 
ou Jaune
dernière, celui qui l'a eu, ce geste de 
folie, garde à son doigt une bague 
invisible, que la mort n’arachera 
pas. et dont le rayonnement peut 
atténuer bein des choses !

—Ùn Jour de sa vie. cet homme 
n’a pas compté avec Dieu 
comptera moins avec lui. au grand

OSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A.

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q R.l.c A

Peu à peu, une
B esse de Larze.

R—En employant les ingrédients 
suivants, vous confectionnerez faci­
lement chez vous une pommade, qui 
supprime le haie, et rend les mains 
très douces et très blanches.

Mettez dans un bain-marie: 5 on- 
oes de miel, 5 onces de savon 
poudre. 3 onces de glycerine, 2 on- 
oes de farine de lin. 2 onces de talc, 
et 1 once de poudre d’iris.

Mélangez bien, puis mettez dans 
un pot de porcelaine que vous bou­
cherez ensuite soigneusement.

Q.—Dès les débuts de l'hiver, mon
visage devient durci et gercé; corn- lait et une cuillerée à thé de far> 
ment faire dis paraître ces inconvé- Faites fondre un petit morceau J 

beurre, mettez environ deux оп"л 
R—Cet état de votre visage pro- de fromage coupé en tranches qv'1 

vient de oe que vous vivez beaucoup! vous couvrez de votre mélange sov 
que bien fondu "et forme une crème é

■&&Виммаімімі»м«ьіW'KNSWNJÇjM
Comptables

P. Lansdowne Belyea un peu fou.
W. Clarence McNiece

C. A. - C. F A. LA BAGUE rait du haut d’une vasque moussure 
Ce qui est, à Paris, le luxe des 
luxes
où le terrain coûte la bagatelle de 
six mille francs le mètre!

COIN DE LA B0NVJF 
CUISINIEREBELYEA ET MCNIECE Ia cause la plus fréquente de la 

constipation, c’est que nous man­
quons au besoin de défécation; ain­
si nous en perdons le désir. H impor­
te donc de prendre l’habitude d’al­
ler à la selle régulièrement à la mê­
me heure.

un jardin dans un quartierINVISIBLE Et quand arrive l’heure

COMPTABLES LICENCIES 
Dan» La Province De Québec Et Au Canada Le prêtre était arrivé Juste à temps 

pour donner l’absolution à cet In­
différent moribond 
jouté hâtivement l’Extrême-Onctlon.

Cela valait oe qué oela valait! 
Puis, ce fut la fin de oet homme très 
riche, subitement arraché à sa ri-

—Vous viendrez me revoir

Tout en conversant, la veuve s'a­
perçut que le prêtre remarquait la 
somptuosité de ce cadre, et elle s'é-

—Pense que ce pauvre ami possé­
dait tout cela, et qu’il a tout laisséé!

—Permettez, Madame ? Non. 
votre mari ne possédait pas tout ce- 

Ici-bas, nous ne sommes que 
des locataires, et avec la plus pré­
caire des locations. Car nous n’a­
vons aucun bail 
trois ans! Dieu nous prête seulement.

—En tout cas, mon mari a tout 
laissé.

La femme se penche sur sa chai-

Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 
Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

PROMAGE EN TOASTSIl y avait a-
L’acte de manger sert à stimuler 

l’appareil intestinal; donc le mou­
vement des intestins se produit or­
dinairement à la suite d’un repas.
En général, un mouvement des in­
testins par jour suffit. Il nous im- J1A , , . .
porte d'aller à la selle toujours à la f ait dlt la, “ *inglotalnt
mime heure, que nous en ressentions Je «“» 4ue Ja besoln de vous! 
le désir ou non, afin de pouvoir nous 
en donner l’habitude.

Battez trois oeufs, une tasseDieu

nients ?
Et ici le prêtre daisse parler sonlui la

en plein air; la recette d’eau 
vous rtouverez ici. employée matin 
et soir en lotions, le fera disparaître 
rapidement: Mêlez 2 parties d'eau- 
de-vie blanche avec 1 partie d’eau de 
roses. S’en bien laver le visage, deux 
fois par jour.

Dr A. M. SORMANY —Voilà. Madame. le bijou étemel.. 
le seul bijou qui nous reste 

—Ce bijou-là ce’st le bien qu’on apas même deC’est pourquoi, quelques jours a- 
près, entre deux visites de pauvres, 
l'abbé sonna à l’hôtel du riche. 

Riche

fait. POTAGE AU PAIN ET 
AUX LEGUMESRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
Nous parlons ici d’une façon géné­

rale; il n’est pas possible de guérir 
tous les cas de constipation de la 
même manière. Dans les cas où les 
intestins sont irritables, il ne faut 
pas faire usage d’aliments crus. Ces 
Ces cas réclament les conseils par­
ticuliers de leur médecin. La plu­
part des cas de constipation, cepen­
dant, ne demandent autre chose que 
de suivre les conseils que nous avons 
donnés au sujet du régime alimen­
taire, l’exercice, et l'institution d’ha­
bitudes régulières.

—Cette folie-là, c’est la suprême 
sagesse !

—Avouez. Madame, qu'au 
tout' au fond, vous qui la’imiez, votre

seriez contente

? oCmme ce défunt l’é-
? Peut-être pas!tait! Cotp . ition :

Croûtes de pain et légumes. 
Préparation : —

Coupez des croûtes de pain ten­
dre, mettez-les dans votre soupiè­
re: retirez vos légumes de votre do* 
au-feu. -laissez-les defroidir un in* 
tant, coupez-les ensuite en filet* 
la longueur d’un bouchon, re^' 
tez-les chauffer dans un boui”o 
et au moment de servir, versez vo 
bouillon sur votre pain: reco’v 
le tout de vos légumes et se- 
chaud.

Pour le constater, le prêtren’a- 
vait qu’à regarder autour de lui.

Tout, dans cet hôtel particulier, 
chantait à la fois le bon goût fran­
çais et le confortable cossu: mobi­
lier Louis XV, tapisseries des Gobe­
lins, larges baies par lesquelles ruis­
selait la lumière 
domesticité stylée.

Et, tout autopr du rez-de-chaus­
sée, un grand Jardin, où l’eau susur-

vous. l'aimez encore, vous 
flère qu’il l'ait eu. 

te-là. que vous venez de trai- 
II y a de si belles fo­

lies ! „ Il y a même la folie de la

se:
—Je ne comprends pas ?
—Je vous explique. Vous dites: 

"Mon mari a tout laissé",
—Evidemment! J'ai même cru 

devoir lui retiré une bague qu'il ai­
mait beaucoup eTnez celle-ci.

Et d’un petit coffret tout proche, 
la veuve sortit une bague, dont l'ort 
vert sertissait un camée minuscule

Heure# de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre à ^ tires oe l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
VENEER SIDINGEter

Le prêtre et la femme sont main­
tenant dressés debout, l’un devant 
la’utre.

La femme aperçoit ses cheveux 
blancs tout blancs, dans la gran­
de glace de ce luxueux salon, qu’elle 
aussi quittera un Jour bientôt 
peut-être ?

La simple logique de oe raisonne­
ment subitement la trouble Elle 
n'a jamais vu les choses sous ce gra­
ve aspect d'au-delà

Et voici que'lle pense : Ce que mon 
mari n'a pas fait moi eput-étre. 
Je puis le faire ? Et le faire en son 
nom ?

—Je lui ai retiré sa bague ? Je 
puis lui en passer une autre

—Je puis jeter là-bas. dans l’invi­
sible. comme rédemption de son âme 
l’âme deà milliers do'uvriers béné­
ficiant. en son nom. de la force et 
de l'espérance religieuse eJ suis 
riche Pourquoi ne le ferais-je

—M. Rémi Dubé. le Jour des Rois, 
a reçu la visite de deux de ses soeurs 
Mme Fred R. Cormier de Grand- 
Sault et Mme Mac Michaud de St- 
Léonard: M. et Mme Fred Michaud 
de St-Léonard se sont également 
jointsà ceux-ci pour oe jour de fêtes.

—M. Fred Vasseur a dû être en­
voyé d'urgence à l’Hôtel-Dieu de St- 
Basile récemment: on l’y a transpor­
té sur un lit, à bord d'u nconvoi de 
chemin de fer. et son état laisse as­
sez perplexe.

tapis de prix

Pour questions au sujet de la san­
té en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 134 rue Colle­
ge, Toronto. Une réponse personnelle 
sera envoyée par écrit.

OUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT?

En publicité la vérité s’impose—depuis 40 ans, 
nous affirmons que le “Red Rose” est du bon thé RESTES DE POULET ROTI 

FRITSL’Association Catholique pour trouver des foyers pour les or­
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. SI Intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHLIN, Sec. P.O. Box 157 St-John.N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick

Unbonthé,,#J%SAINT-HILAIRE U Coupez votre poulet en morceau- 
trempez-les dans de l'oeuf battu, fa: 
tes-les frire de belle couleur et se- 
vez-les avec du persil frit en bran-

—M. Alex Nadeau qui est retenu à 
sa chambre depuis le 14 décembre, 
des suites d’une pneumonie, se réta­
blit lentement, et pourra dans quel­
ques semaines vaquer à ses occupa­
tions ordinaires.

au prêtre

—Merci. Monsieur l’abbé, vous 
m'avez fait du bien

—Et par vous, peut-être à lui. ré­
pond l’abbé, habitué à lire au fond 
des âmes.

—Oui

sa main aux veines

REDROSE TARTE AUX ANANAS

Mélangez deux tasses d'anan 
hachés avec deux cuillerées à tab" 
de biscuits râpés, une tasse de sucre 
une demi-tasse d’eau et trois oeuf 
battus. Mettez les blancs de deuv 
oeufs sur le dessus de la tarte.

Dites à l’annonceur :
“J’ai vu cette marchandise 
annoncée dans “LE MA­
DAWASKA”.

peut-être à lui. répète la 
femme, comme si elle écoutait, dans 
le lointain l'appel de celui qu’elle 
avait aimé

2 Qualités Supérieures—Etiquette Rouge et Orange Pekoe Pierre L'ERMITEDoucement, la veuve tend sa main

sa pipe l’allumette à demi consumée.
Mais il s’arrêta en entendant heur 

ter rudement la vitre du soupirail. 
En même temps une voix roque di­
sait du dehors :

—Holà! tôt, le vieux 
luminaire, ou je tire dessus !

Nos deux compères levèrent les 
yeux et virent derrière le soupirail 
étinceler le canon d’un revol/cr.

j’éteins, capitaine ! 
cria Tonnerre qui souffla vivement 
son allumette.

Mais il grommela aussitôt :
—L’animal! s’il m’avait laissé le 

temps d’allumer ma pipe !
—Il n'a pas l’air de badiner non 

plus! fit remarquer Alpaca.
—Sale angle! grogna Tonnerre. Si 

jamais celui-là me tombe sous la 
patte, Je lui apprendrai, moi, à fer­
mer sa musique !

Il demanda quelque peu narquois :
—Qu’allons-nous faire, Maître Al­

paca.
—Attendre! répondit laconique­

ment ce dernier.
—Attendre
—La mort
Et la voix profonde d’Alpaca ré­

sonna si lugubrement que Tonnerre 
frisonna Jusqu’à la moelle de ses 
oe et garda le silence.

vant son stick sur Tonnerre qui sou- va au-dessus de ses hommes, il f 
un nouveau geste de menace.

Mais Tonnerre ne sourcilla pn 
garda le silence exigé.

Le colonel fit entendre un rien • 
ment moqueur et dit :

—Je vais vous rafraîchir la me 
moire, attendez !

Il toucha le caporal à l'épaule e* 
commanda :

vaguement une légère ouverture pra­
tiquée dans le socle de la maison 
c’était un soupirail. Me saisissez- 
vous, cher Matire ?

—Non, je vous écoute seulement, 
sourit Alpaca.

—Très bien. Voilà donc ce qui ar­
rive : ce soupirail aperçu soudain fait 
naître en mon esprit avisé une idée 
iumineusee. Je fourre la valise dans 
le soupirail et Je la pousse dans la 
cave, Juste au moment où les gar­
diens de là-haut se jetaient sur nous.

—En sorte que pour cette nuit la. 
valise occupe un logis à peu près 
semblable au nôtre ?

—Vous l’avez deviné !
—Supposez, maintenant. Maître 

Tonnerre, que votre benêt de pro- 
prio découvre la valise dans sa ca-

donneriez gros pour savourer une 
petite crêpe au lard bien chaude et 
bien fumante.

—C’est-à-dire que je donnerais 
volontiers nos garde ins au diable, si 
tant est que le diable en veuille !

—Silence, Ma;tre Tonnerre! com­
manda tout à coup Alpaca. J entend 
un bruit singulier

Les deux amis prêtèrent l'oreille.
—Bon! fit Tonnerre, je m'y con­

nais: c’est une auto qui arrive. Je ne 
m'étonnerais pas qu'on vienne nous 
chercher.

—Et comme nous passons pour des 
espions. Maître Tonnerre, vous voyez 
d'ici le sort qui nous est réservé !

—J'en frisonne jusqu'au fond de 
mon pantalon, cher Maître !

A 1 Instant même où Tonnerre a- 
chevait ces paroles, la porte de la 
cave fut brusquement ouverte, et 
une voix cria d'en haut :

—Hé! vous autres, dans la cave, 
dormez-vous ? 
attend !

—Nous montons, mon ami. nous 
montons, répliqua vivement Tonner-

Ils crurent observer que l’officier 
n'avait rien de bien plaisant ni de 
bien accueillant dans sa physiono­
mie excessivement dure et menaçan­
te. et dans ses yeux jaunâtres ils pu­
rent voir étinceler de sanglantes

Tout cela était du plus mauvais 
présage
tirent la petite chair de lapin !

Et le colonel leur prouva de suite 
la justesse de leur observation par 
ces paroles brutales :

—Vous autres, passez-moi de vos 
singeries et apprêtez-vous à répon­
dre à mes questions. Mais je vous 
préviens de suite que si vous vous 
avisez de déguiser la vérité, vous ap­
prendrez qui je suis.

—Monsieur, fit Alpaca de sâ voix 
sévère, si vous appelez singerie un 
acte de politesse élémentaire

—Pas de commentaires, toi, espè­
ce de gourde! Interrompit durement 
le colonel.

—Peut-être que moi 
tervenir Tonnerre.

—EX quant à toi, rugit le colonel 
tiens, vois-tu ces arbres dehors ? Et 
par la porte ouverte il indiquait le 
bouquet d’arbres du parterre.

—Ce sotn de beaux arbres, en vé­
rité, répondit Tonnerre.

—Eh bien! s’ils te plaisent tant 
que ça. tu pourrais bien t’y trouver 
à l'ombre au bout d’une corde !

—Quant à l’ombre, Je ne dis pas, 
gouailla Tonnerre: mais pour oe qui 
est de al corde, je préfère l’avoir 
dans le fond de ma poche qu’à l’en­
tour du cou. Merci bien !

—C’est bon, tu me remercieras 
quand je t’aurai envoyé à tous les 
diables I

—Merci bien. Je ne manquerai pas 
de leur faire part de votre prochaine 
visite !

—Silence! rugit le colonel en le-

riait narquoisement.
Mais le colonel ne fit qu'une me­

nace. Il se contenta de hausser les 
épaules avec mépris, et se tourna 
vers les six militaires qui étaient tout 
stupéfiés de l'audace du "petit 
vieux."

—Vous autres, poursuivit rude­
ment le colonel, vous allez me tenir 
en respect ces deux individus, et s’ils
parlent encore, tirez ! —Caporal, veuillez dire à ces deux

L’ordre fut aussitôt exécuté et six1 hommes les instructions que
que vous exécuterez à 

allez, je crois que o 
les intéressera beaucoup.
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et les deux amis se sen-

—J’éteins

! avez reçues et 
la lettre-

revolvers furent braqués sur nos a- 
mîs. Mais eux ne bronchèrent pas.

EX se retournant vers les prison­
niers le colonel se mit à rire.

De son côté, le colonel réussit à 
retrouver son calme, et il dit sur un 
ton digne et autoritaire aux deux 
prisonniers :

—A présent, vous allez répondre à 
mes questions.

—Nous écoutons, cher monsieur, 
fit Alpaca.

—Dites-moi, en premier lieu, ce 
que vous avez fait de la valise ?

—De quelle valise voulez-vous par­
ler? demanda Alpaca avec une im­
passibilité d’Indien. r

—Ce n’est pas une question, c'est 
une réponse que je veux. Où avez- 
vous mis cette valise ?

-Avez-vous entendu parler de la­
dite valise. Maître Tonnerre ?

—Non. cher Maître, ce’st bien la 
première fois qu’on m’en parle.

—A mol de même.
-Répondrez-vous? clama le oolo-

Le caporal parla ainsi tandis qvr 
l'officiei rivait sur les deux prise; 
niers un oeil narquois :

—D'ibord. je ferai donner à cho 
cun de nos deux prisonniers une bê­
che. Puis je les ferai conduire ou? 
les arbres, et là. je leur ordonnera1 
de creuser une fosse mesurant pas 
moins de six pieds en longueur, d^ 
trois en largeur et de six en profou 
deur. Cela fait, je les posterai to 
les deux côte à côte au pied de b 
fosse, je leur ferai lier matas ec^ed 
et je leur banderai

—Ensuite? dit le colonel qui avait 
à ses lèvres un sourire cruel.

—Ensuite, je disposerai mes cinq 
hommes en paleton et à dix pieds 
seulement des deux prisonniers, et 
Je leur ordonnerai de mettre en joue 
leurs revolvers

—EX enfin? interrompit le colonel.
Je commanderai le feu !

A ces dernières paroles du caporal 
Alpaca et Tonnerre, malgré toute 
leur bonne volonté, ne purent répri­
mer un frisson d'horreur.

Іл colonel perçut ce frisson et eou-

Feuilleton No. 11 maison où nous avons été arrêtés 
cette nuit ?

—Mais oui, dans cette maison mê-L’uniqueb ruit qu'on pût entendre 
était le murmure de deux voix d’hom 
mes qu’on saisissait confusément, et 
ces voix étaient celles des deux sol­
data qui gardaient la porte là-haut, 

deux disciples du dieu Mars se 
niaient de petites histoires, non 

par goût de faire la causette, mais 
uniquement pour écarter le sommeil 
qui alourdissait leurs paupières. 

Enfin Tonnerre parla de nouveau: 
—C’est égal! dit-il avec un lourd 

soupir, pourvu quan sorte de oe trou 
demain ou après-demain; et pourvu 
après en être sortis, que nous re­
trouvions notre valise !

—Au fait, fit Alpaca, cette valise 
Je l'avale oubliée tôut à fait. Dites- 
moi donc, Ma;tre Tonnerre, oe que 
vous en avez fait I 

—La chose est simplette, ricana 
Tonnerre, Je l*ei mise dans une ar­
moire l

—Hein! exclama Alpaca avec sur­
prise.

—C’est comme Je vous le dis.

—Voilà bien pourquoi Maître Al­
paca, Je vous faisais observer que 
nous ne pouvons moisir ici.

—C’est vrai, votre raisonnement 
est fort judicieux Cherchons donc

—Oui, Je vais e nproflter pour fu- 
une issue! Vous avez des allumettes? 
mer une pipe. D'ailleurs, il n’y a rien 
comme de fumer un peu pour vous 
donner des idées.

Et Tonnerre, ayant bourré sa pipe, 
frotta une allumette. Mais avant de 
tirer s apremière bouffée il voulut ■ 
regarder autour de lui.

—Si au moins, remarqua-t-il, on 
avait oublié en cette cave quelque 
flacon enduit de vénérable poussiè­
re et rempli de certaine liqueur telle 
que je me rappelle en avoir dégustée

—Maître Tonnerre, s’écria grave­
ment Alpaca, gardez-vous de vous 
moquer de mol !

—Ne vous formalisez pas, cher 
Maître de mon coeur. Je m’explique­
rai en ajoutant que l’armoire en ques 
tion est une cave tout aussi jolie et 
logeable que celle que nous avons le 
plaisir d’habiter en ce moment.

—Je ne comprends? as.
—Je m’expliquerai davantage. E- 

coutez. Vous vous rappelez bien, 
ayant si bonne mémoire, que, Juste, 
au moment où ce benêt de proprio 
і nous tirait dessus, vous criâtes: A 
terre !

—Je me rappelle parfaitement la 
circonstance.

—Vous vous rappelez aussi que je 
vous précédais de quelques pas et que 
Je touchais presque à la maison ?

—Je crois me rappeler oe détail.
—Or, au moment où J'obéissais à 

votre recommandation, je distinguai

Montez, on vous
voulut in-

• I quoi ? 
peut-être ! re.

L’instant daprès nos deux compè­
res. l’oeil lourd, la paupière battue, 
la figure tirée, les vêtements fripée, 
péntraient dans le vestibule de la 
maison et se trouvaient en prsence 
du colonel Conrad.

les yeux.

La nuit s’écoula lente, froide, tris­
te, créant en l'esprit des deux an­
ciens pitres des epnsées qui n’avaient 
aucune teinte de gaieté.

Mais lorsque la vitre du soupirail 
commença à se blanchir aux pre­
mières clartés de l’aube, un rayon 
d’espoir parut éclairer la sombre 
physionomie des deux prisonniers. 

Alors Tonnerre gouailla :
—Nous avons bien dormi ! 

te à savoir maintenant si nous dé­
jeunerons aussi bien I 

—Je parie, dit Alpaca, que vous

IX

- COMMENT ALPACA ET TONNER­
RE REPRIRENT LEUR 

LIBERTE
nel.

au cours de mon existence ! —Monsieur, dit Alpaca, vous nous 
parlez d'une valise dont nous Igno­
rons l'existence.

—Je connais, émit Tonnerre, bon 
nombre de marchands qui possèdent 
bon nombre de valises, peut-être que 

—Toi rugit le colonel. Je t’ai dit 
de te taire EX de son stick, qu’il éle-

Alpaca aussi avait promené un nu 
P Vie coup d’oeil autour de la cave. 

—Rien ici, fit-il, sauf nos deux
Le premier geste d’Alpaca et Ton­

nerre, à la vue du colonel, fut de se 
courber en une profonde révérence 
et avec une gravité d'arabe. Puis ils 
concentrèrent chacun un regard très 
digne sur la personne du colonel.

Res-personne et cette méchante caisse
qui me sert de siège.

—Rien! répéta Ton 
un soupir de regret et eu

rit.
—Pas dans une armoire de cette (A suivre)
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